OBSERVATIONS 

SUR  LE  TARIF 

...  . 

DES  IMPOSITIONS 

FONCIERES  Et  MOBILIERES^ 

, Imprimé  S'  envoyé  aux  Paroijfes  le  la  Normàà^ 
mündie  / par  ordre  des^  Départements’, 


OBSERVATION  GÈNÉRALEi 


Îj’Assémbléê  nationale  à promis,  dans  l’adrefle  arix  français 
du  premier  Oâobre  1789  , i®.  une  conftUution  aifjp  durable  que  la 
jufiice  , a'üjp  douee  que  U naiure  ; 2®.  des  réformes  qui  ne  feront  ' 
pai  d'infortunés^  & des  conver fions  d'impôts  faciles  à payer. 

La  première  de  ces  promeffes  eft  , dii-on  , accomplie  par  les 
décrets  de  rupprefTîon  des  titres  & de  là  nobleiïs  graduelle  , par 
la  vente  des  biens  du  clergé  , ÔC  par  la  fupprelSoa  des  pen- 
sons 'alimentaires  d'Une  partie  du  clergé, 

La  fécondé  par  la  fuppreŒon  des  communautés  des  arts  & 
métiers  , par  rétablifTenient  des  patentés  far  toutes  les-profeffions  ' 

& par  la  réudioii  de  prefque  Wus  les  impêts  fur  les  biens  fonds  & 
mobiliers. 

Il  eft  à craindré  rju-avec  d'aufli  tonnes  intentions,  o«  n’ait  pas 
atteint  le  but  propofé. 

Les  habitants  de  prefijüe  tous  les  diftiias  prétendent  <jue  h 

A 


(») 

converfion  des  impôts  ne  les  rend  nullement  faciles  à payef; 
Celui  de  Carèiitan  vient  d’annoncer  que  ces  prétendues  réformes 
font  une  multitude  d'infortunés  , Ôc  que  dix  paroiffes  , qui  dans 
l’ancien  régime  ne  paydient  en  dixième , tailles , 
capitations,  corvées,  &c. , que  . . . . . ’fi8,6oolîv. 

paieront,  félon  le  nouveau  tarif,  fans  y com- 
prendre l’impôt  m obilier  & les  fols  pour  Hv. 
additionnels,  pi ds  de  ‘ ' 232,000  livî 

Telle  ville  eft  triplée  , telle  autre  quadruplée 
& meme  quintuplée- C’efl:  d’autant  pluS' étonnant 
que  , dans  le  tarif  des  impolitions  du  département 
de  la  Seine -Inférieure  , il  éàl  quelles  contn- 
iutions  ditrables  6»  fupplémentaires  ne  s'élèveront 
dans  toute  la  France , quà 

& qu’il  y aura  par  an.  un  bénéfice  de  ...  . il^,ooo,ooo  Ùy. 

comparaifon  faite  avec  les  anciennes. 

Il  faut  voir  de  quel  côté  font  les  erreurs  de 
calcul,  ^ 

PREMIERE  PROPOS  ITIO  N^ 

Le  tarif  imprimé  en  17  i , critique  les  anciennes 
impofitions , ôt  les  comparant  enfmte  aux  nou- 
velles , ü annonce  que  les  anciennes  recettes 
croient  1®.  de  ^ 

2®.  de  r - 

Total  , • 


C’éft  le  tarif  qui  parle  , 
qui , pour  compofer  .... 
dit  ( article  premier  ) ; Toutes 
jes  impofitions  foncières  , dans 
t ancien  régime^  s èUvoient  à . 223,700,000'liv. 

Obfervation.  Les  impôts  fon- 
ciers ne  fe  font  jamais  élevés  , 
y compris  les  deux  vingtièmes , 
impôt  psffager  5 à plus  de  . . 1 8*5,00 0,0 0 0 lir 


mENEVBERET 

UBIU^Y 
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f - ‘r-  ■ , T 

L’article  eft'  donc  exagéré  de 
. près  de  . . , , 

4rt.  II.  Les  dixmes  êccléfiafti-  ' 
ques  & inféodées  s’élevoient  à i33»ooo,ooo  liy* 
Obfervation.  Les  calculs  de  M, 
d’Autun  à raffemblée  nationale 
n’ont  porté  les  dixnjes  eccléfiafti- 

ques  qu’a  • • 60,000,000  UVi 

Quant  aux  dixmes  inféodées  , 
ce  font  des  efpeces  de  champarts 
dus  aux  feigneurs , & dèslors  à ' 
fouftraire  de  ce  caicnl.  L’article 
eft  donc  exagéré  de  , , . , 

Les  droits  d’aide  de  la  maifon 

d’Orléans  . 

Art.  X.  Les  droits  domaniaux 
, de  cette  maifon  . . , . , 

Il  falloit  ajouter  au  nombre 

des  anciennes  impofitions  fur  la 
nation,  les  domaines  des  princes 

& le  royaume  d’Ivetot,  tous  les 

domaines  donnés  en  apanages  , ^ 

ou  par  conceflion  dq  roi. 

De  bonne  foi , font-ce  là  des 
impôts , & faut-il  en  grofîir  la  ^ 
maffe,  en  faifant  entrer  dans  leur 
calcul  des  propriétés  qu’on  ne 
pourroit  enlever  fans  indemnité  ? ' 

Art.  XII,  Droits  de  l’admi- 
niftratîon  des  domaines  ...  , ? 

Obfervation,  Les  droits  de  trei-  . 

zieme , lots  & ventes  & autres 
dans  les  domaines , font  des  droits 
ci-devant  féodaux,  qui  fubfiftent, 
comme  tous  les  droits  pareils  ^ 
dans  les  domaines  des  particu-  ^ 

liers,  & meme  dans  ceux  dits  à - 
préfent  nationaux  ; ce  font  des 

propriétés  non  pas  des  iîA-  , . 


Erreurs’ 

du  nouveau  tarif 
.^4,000,^000  liv. 


73,000,000  liv* 
1,782,000  liv. 
730,000  liv. 


4^,300,000  liv. 


pots.  îl  faut  donc  ôtçr  cet  article 

des 769,000,000  lîv. 

Art.  13.  Droits  régaliens  du 
Cîermontoîs  • , , . . • 

Cette  fomme  eft  encore  à 
tayer , puifque  ces  droits  font 
domaniaux. 

Total  . s 

Ce  total  doit  être  fouftraît  dçs  6^1,363,000  liv^ 

i66,262,.ooo  liv. 

Refte . ^525,101,000  iiv," 

& ce  refte  cft  Tancienne  & vraie 
recette  de  TÉtat. 

Cette  fouftraâion  étant  trop 
facile  à faire  , auroit-on  voulu 
rcmbaraffer  dans  une  accufatiqn 
vague,  à la  fuite  du  tarif  ? On 
peut  le  penfer. 

Le  même  imprimé  préfente  en 
âpperçus  vagues  , comme  des 
impofitions  de  Tancien  régime , 
une  évaluation  idéaU  d’abus  & de 
pirateries,  montant  à « • • 7S,ooo,000 îiv» 

SAVOIR; 

1*.  Pour  la  pourfuite  des  con- 
trebandiers ........ 

Obfsrvatwn.  Mais  on  ne  met 
pas  en  recette  les  confifeations 
D’^JÎeurs  , la  contrebande  dimi- 
nuoit  la  (urcharge  de  la  gabelle  & 
des  droits  fupprimés. 

2%  Pour  le  dégât  du  gibier  St 

des  capitaineries 

Ohfervatio}}.  Cependant  ce  gi» 
bier  remplaçoit  d’autres  c^mefti- 
bles,  & fa  deftruéiion  totale  in- 
ftuera  fur  la  viande  de  boucherie  ; 
y falloit  donc  réformer  les  abus  , 


4fo,poo  liv'.' 

66,262,066  ïlVt 


I4,oop,coo  Ht:* 
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(U  ne  pasitoüfdétruir?. 


Erreurs* 


3*.  Pour  les  banal/iés,  dfoits  • * ’ * •. 

felgneuriaux  fupprimés  fans  in- ‘ v * 

demnité,  pour  les  frais  liti-  / , ' 

gieux  ; pour  les  juÜices  (eign.  fup- 

primées  ; les  exactions  des  prati-  . ' ‘ . i , 

çiens , & filis  litigieux  fur  ces 

objets  ; enfin  , pour  les  épices  des  ’ ' 

juges  , & les  a^aéllons  des  (ecré-  * ’ ' . 

paires  & des  tribunaux  ...  . . . . ' 36,000,000  lir* 

i^re  obfervatlon*  Oeft-à-dire 
que  le  nouveau  tarif  înet  au  rang 
des  anciennes  impofitions  , 

I®.  Les  droits  établis  tant  fur  la 
•foi  des  contrats  entrç  les  feigneurs 

& les  concefiionaires  de  leurs  do^  * ■ ; . 

xnaines,  que  fur  les  aéles  autorifés  . • - 

parles  coutumes,  fanftionnés  pat 

les  loix  générales  du  royaume,  Ô£ 

approuvés  parole  tiers-état  lui- 

fîiême,  dans  plufieurs  alTemblées  • ■ ' 

.«n  états- généraux.  . ^ . 

2^,  Il  calcule  comme  impôts 
les  exaélions.  des  praticiens  6c 

des  juftices  feigneyriales  ; c’efl-  , . . 

à-dire  que  le  fcrutin  empêchera 

i’or  de  réduire  les  mêmes  hom,- 

^es  qui  font  à,  préfent  juges  de 

paix,  qu’on  ne  verra  pas  mêmq 

de /7riîriaV/--tj- payés  pour  défendra  ' - • 

les  intérêts  de  la  veuve  , du  fourd 

& de  l’ignorant.  Cela  eft-il  poifi-  ^ ^ • 


ble  ? 


3°.  Il  met  au  rang  des  vexa- 
tions les  épices  des  juges»  S’agit-il 
des  parlements  ? Les  épices  de 


\ 


celui  de  Paris  coûtoieut  par  an  , 50,000.  à 
• . . . 60,000  liVo 


Cela  prouvé  fans  réplique  à l'af- 


\ 


^ Lee  epîces , dans  les  autres , Erreurs; 

S’élevoient  de 10,000  à 

. ; 30,oco  livr. 

Total  500,000  liv. 

Suppofons  . . . é . . 1 ,000,000  liv. 

y compris  les  chambres  des 
comptes  ; fuppofons  meme  en- 
jCore  pour  les  taillages.  . . . 2,000,000  liv. 

Total  • • . 3,000,000  liv. 

Quelle  énorme  différence  entre 

le  nouveau  & l’ancien  régime  l ' ' ^ * 

ohfervanon,  i**,LGnouve&\i 
tarif  annonce , pour  un  feul  dif- 
friéf , fur  les  hiens  fonds  , . , 130,000  Hv, 

& fur  les  hiens  meubles  ...  154,000  liv.  t 

Donc,  pour  les  cinq  diffriéls 

d^un  département 1,300,000  lir- 

2®.  Pour  les  non-valeurs  d’un  ^ 
feul  diftriél  , , . . 165,000  lir.^ 

Donc  pour  un  feul  département  900,000  liv,  ' . 

Cette  fomme  eft  impofée  fans-  / 

bafe,  fans  preuves  *&  fans  ref-  j 

ponfabilké.  . ! 

, II  y a cinq  départements  en  la 
province  de  Normandie  ; un  feuî 
couteroit  plus  que  tous  les  fieges 
de  l’ancienne  juftice  en  France  , 

La  totalitCir  eü  effrayante. 

3®.  Le  nouveau  tcrif, préfente 
encore  au  nombre' des  furcharges 
fur  le  peuple  , pour  les  frais  de 

Rome  & des  cours  eccléjiafiiques  . - 1,000^000  liv  J 

Obfer%^,  Au  moins  conviendra- 
t-on  qu’un  tribut  payé  à Rome  , 
par  le  nouveau  titulaire  d’un  évê- 
ché , ou  par  un  gradué,  ou  par 

réfignataire , ne  pefoit  pas  ' ‘ 
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Erreurs, 


beaucoup  fur  le  peuple. 

4^.  On  fuppofe  que  24  millions 
d’hommes  en  France , y com* 
pris  les  femmes  ôc  les  enfants  , 
payoient  pour  la  mendicité  des 

moines 

Obferv,  C’eft-à-dire,  plus  de 
aofols  par  chaque  hommè,  riche 
ou  pauvre  ; cela  eft-il  poffible  ? 
D’ailleurs , comment  peut -on 
donner  le  nom  à*impo/îtion  à la 
charité  volontaire  d’un  peuple  en 
faveur  d’hommes  utiles  au  défer-  ' 
vice  des  paroiffes , aélifs  dans  les 
épidémies  & dans  les  incendies  ^ 
Eh!  n’eft  -ce  donc  rien  dans  un 
état  catholique  , qu’un  centre 
commun  de  prières  à Dieu.  ? 

Qu’a-t-on  gagné  ? Despenfions 
alimentaires  ! mais  les  paiera-t-on? 
5®.  On  évalue  ’le  cafuel  des 

curés  à 

Obferv,  Mais  l’ouvrier  n*eft-il 
plus  digne  de  la  recompenfe,  & 
n’en  donne-t-on  pas  aux  nou- 
veaux curés  ? Au  furplus  , les 
penfions  des  curés  & vicaires , 
dans  les  villes  où  le  cafuel  exif- 
toit,  s’élèveront  au-delà  de  cette 
fomme. 

Total,  en  apperçus  vagues  < 
dans  le  tarif,  & prouvés  non- 

concluants  a 

Lefquels , joints  aux  .... 
d’erreurs  ci-defTus  démontrées  ^ 


/ . 

S, 000,000  lir 


3,©oe,©ao  !Iv< 


78,000,000  lir. 

106,262,000  lïV. 


donnent  un  total  de  . , 

lequel  total  eft  à déduire  de" 
Somme  à déduire' 

Rçfle  9 « c . 9 




• ' 244,262,000  lir 

• • 7^9*393^282  lir. 

. . 244,262,000  lir.  7 

; e 52f,io’i,282  liy. 


(S) 

Voilà  îa  vraie  recette  de  î’état  ÊR».EUS.f^ 

telle  qu’elle  fut  donnée  en  1787. 

Le  calcul  même  du  nouveau  tarif 
quadre  donc  avec  les  comptes  de 
la  recette  générale  de  l’état , ren* 

^ dus,  en  1787  & 1788,  par  le 
fleur  de  Galonné  , qui  l’élevoit  à 

environ 550,000,000  îiv. 

Pourquoi  donc  le  nouveau  tarif 

annonce-t-il  pour  l’avenir  , . 586,617,850  liv* 

S’il  y a 225  millions  de  bénéfice^ 

*îê  calcul  ci-delTus  réduit  le  pafTé 
dans  ^ancien  régime  , 3 • . . 525jioi,28a  UVd 

La  nouvelle  recette  fera  donc  ’ ^ 

plus  forte  que  l’ancienne , ex  - 

concejjis  , de  • * • . , • • 6 1,577*5^^ 

Or  comment  les  terres  qui, 
dans  plufieurs  provinces,  n’ont 
jamais  pu  fupporter  le  poids  du 
fécond  vingtième  , pourront- 
<]les  produire  pour  ....  6i,OGO,000  lit» 

de  fruits , plus  que  par  le  paffé  , 
par  chaque  année,  pourpd«i^er  , 
ix.concejfis  , trois  vingtièmes  en 
des  deux  premiers  ? Le  peuple 
ne  peut  pas  difcutef  une  accufa- 
tion  contre  fanciën  régime,  ni 

vérifier  une  comparaifon  fondée  , • 

fur  de  tels  calculs. 

Enfin,  eft-il  poffible  de  lui  pro- 
mettre, par  un  tarif  imprimé, 
un  bénéfice, de  .....  wj.ootf.oôo 
quand  le  dtficit  ên  1788  rendoit  i ’ 

les  revenus  infuffifants  dès  cette  , 

époque#  & qu’en  deux  ans  de-  . 
puis  augmenté  de  . 5 milliards.  . 

' s E C O N D-E  .P  R O P O s I T I ON.  . . 

Comment  le  tarif  da  mois  de  , ^ ’ 

Novembre  ï7çî^^rouve-t*i}  qu  à ^ ^ 

layemir,  la  nation  ne  paiera  plusf  . ' ^ èntirdJï  v 

èr  * 


- Erreui^s; 


^u’ôüvlron  : 


Tarif,  SECTION-PREMIERE, 


(P> 

• 587,901*39^  îi':* 


1®.  En  contributions  fonci.  . 240,000,000  liv. 
2®^.  pour  la  contribution  mob.  . 60,000,000  liv. 

'3°.  pour  les  fols  pour  liv.  addit.  60,000,000  liv, 
4°.  pour  fubvenir  aux  remifes  & . . 

modérations  des  impôts  . . , 18,000,000  liv, 

5®.  pour  les  frais  des  perceptions 
des  paroifTes  6c  communautés  , 8,000,000  liv. 

Total • • . 3 uv. 

De  laquelle  fomme  eft  à déduire  9,800.000  liv. 

Il  refte  à mettre  en  recette  . • 376,200,000  liv. 
Le  tarif  n’en  place  que  . , 358,200,000  liv. 


Première  erreur  . . 


18,000,000  Jîr; 


Ohferv.  Cette  obfervation  né- 
ceflue  d’examiner  pourquoi  , 
après  avoir  élevé  contre  toute 
légalité  les  perceptions  de  l’an- 
cien régime  , on  ne  préfente  pas 
même  la  vérité  dans  l*addition 
des  nouvelles. 

Tarif,  SECTION  SECONDE.  \ 
Pour  les  frais  d’enregiftreme.nt  53,000,000  liv. 

Pour  le  timbre 23,000,000  liv. 


Pour  les  droits  d’hypoteque  • . ^,000,000  liv. 


' Total 


81,000,000  liv. 


Obfsrv.  Comment  peut  - on 
n’annoncer  pour  le  timbre  , que  23,000,000  liv, 
lorfqu’en  1788  on  en  a offert  . 90,000,000  liv, 
en  régie,  fur  un  tarif  moins 
élevé  que  le  tarif  aâuel,  & 
moins  étendu.  Erreur  au  moins  de 

Tarif,  SECTION  TROISI 
Droits  de  patentes  . . , 2j,ooo,ooo  liv. 


& pour  la  régie  575.000  liv. 


Obferv.  Comment  un  droit  fur 
toutes  les  profefTions,  fur  fous 


B 


Erreurs, 


ne  paieront-ils  que  ^ ;23,000j000  liv. 


métiers  , & même  fur  les  arts  li- 
béraux J qui  n’ont  lamais  payé 
de  maîtrife 
Ce  droit  fera  annuellement  de 

plus  de 

Erreur  de  ...  . 

Tarif,  SECTION 
Douannes  nationales  . . . 

Frais  de  régie  Jur  cet  objet  . , 
ler'.Obferv.  La  première  obfer- 
vation  frappant  fur  un  régime 
qui  annonce  des  conv er fions  d'irn- 
pots  faciles  à payer , & qui  ne  font 
pas  d’infortunés , eft  celle  d’un 
tiers  en  frais  de  régie  , tandis  que 
les  mêmes  droits  dans  les  fermes 
régies  de  l’ancien  régime,  ne 
coutoient  qu’un  quart  & demi. 
En  voici  la  preuve  par  le  rarif 
même  : 

Tarif  Art.  4.  Impôts  affermés 
& régis  par  la  ferme  gén.  , , 

Art.  5.  Impôts  perçus  en  régie 
générale 

Total.  . 

Régies  , pour  les  frais  . , 

Cette  fomme  devant  être  multi- 
pliée par  cinq,  le  produit  de 
cette  multiplication  feroit  de  > . 
au  lieu  de  deux  cents  trente-trois. 
Donc  un  quart  & demi,  & non 
le  tiers. 


40,000,000  liv. 

17,000,000  liv. 

QUATRIEME. 

29,370,000  liv. 

8,670,000  liv. 


174,202,000  liv, 

59.601.000  liv. 

23*3,803,000  liv. 

49.809.000  liv, 

253.045.000  liv. 


nc.  Obferv.  La  fécondé  obfer- 
vation , également  frappante , eft 
l’énorme  remifé  qu’on  paroît 
faire  au  peuple  , de  plus  de  . . 200,000,000  liv. 

' Tarif,  colonne én  lui  préfen- 
tant  avec  emphase  la  fuppreftion 
de  fermiers-généraux,  de  28  ' 


(H) 

régiffeurs-généraux , & la  remife 

Erreurs. 

de 

9,809,000  liv. 

de  frais  en  malle  , dans  une  foule 

1 

d’accufations  faulTes  contre  l’an- 

/ 

■4 

cien  régime.  Ainfi  on  peut  douter 

fl  ces  régies  coûtoient  même  un 

quart  & demi. 

Tarif,  colonne.  Conftam- 

ment , ex  concej/is  , la  nouvelle 

■ : 

régie  coûte  un  tiers  des  produits. 

3W5.  obferv.  Peut-on  croire 

- -, 

que,  dans  le  moment  où  un  an- 

cien  déficit  afRige  la  France , & 

' L . ^..1 

X .1 

qu’en  2 ans  il  eR  accru  de  . . 

3 milliards  (.  ' ' ^ 

i ■ • 4 i 

le  nouveau  régime  peut  faire  fur 

. • 

'■  A ' ■ 

lës  régies  une  remife  de  . . . 

200,000,000  liv.  . 

Pourquoi  toutes  les  marchan- 

- 

<'«  o'I  ■ i 

difes  payent-elles  plus  qu’elles  ne 

- -cq 

payoient,  & pourquoi  leur  va- 

, . , , , 'O 

,i-r.V+ 

leur  ne  diminue  - 1 - elle  pas  ? 

. . -i  II  ^ r.c.izi 

biov  j 

Donc 

® ’ r ■ 

£? 

^ Pourquoi  encore  , quoiqu’on 

préfente  pour  l’impôt  foncier  . 

240,000,000  liv.  ^ 

double-t-on  les  anciens  impôts 

' :.b  ^ dvl  r / t 

..;mn 

fur  les  terres?  Voici  la  preuve 

r, 

i'  hrt  ' 

du  doublement: 

' ' ;j  '19  0 yo  . 

: ; 

Abeille , n®.  4/ , d'après  le  jour» 

: 1 T D 3 ^ Z '■ 

nal  de  M.  de  Fontenai.  1®.  Dix 

^ V 

pafoiffes  , dans  les  diftriéfs  de 

I ...  e3n?jLTi9f..  > ' 

'y 

, Carentan,  Valogne,  Cherbourg, 

• • ' ^ 

..  ioup*:.  : ^ . 

r . . *0:  fo  ■yUi^r-  ■ ' , . 

. . vM  C' 

qui  ne  payoient  pour  toute  impo'»’ 
fition  , dans  l’ancien  régime,  que 

I18.2CO  liv.  ” ’ 

font , dans  le  nouveau , impo- 

r . , 1 ; V 

232,448  liv.^“'’ ' 

non  compris  Tim'pôt  mobilier  & 

' 

les  fols  pour  livres  additionnels , 

'■ 

c’eft-â-dire  à 

253,000  liv.  V. 

Abeille  , n®.  //  6»  56,  -»2®.  Les 

« 

paroiffes.duVexin,  prèsPontoi- 

fg,  demandent  des  fermiers  qui 

N 

A 

(12) 


Erreurs. 


^fsnnent  les  terres  k . . ; , 

€ 60.  ou 
1 69  liv. 

par  arpent,  au  lieu  de  , . , 

Et,  s’il  eft  poffible  de  payer  fur 
mille  liv,  de  revenu  en  bois- taillis 

1^  liv. 

6*  prairies , une  impofition  de  . 

4^5  liv. 

tandis  que  fous  l’ancien  régime  , 

cet  objet  ne  payoit  que  , . ' . 

200  liv. 

Conféquence.  La  totalité  des 
biens  fond  s , qui  ne  payoit  à l’état 

» i8ojOoo,ooo  liv. 

y compris  lcs  vingtièmes,  impôt 

paiTager  , va  donc  payer  . , 360,000,0^0  liv. 

c sft-a-dire,  . 120,000,000  liv. 

au-dela  de  ......  . 240,000,000  liv. 

fomme  énorme',  à laquelle  on  ne 

porte  cependant  la  contribution  * 

foncière  , qu’en  apparence.  En 

voici  la  raifon  ; on  retrouve  par  -v 

là  & on  réimpofe  ....  120,000,000  liv, 

des  .........  200,000,000  liv, 

dont  le  tarif  paroît  avoir  fait  la  . ^ * 

remife  lur  les  régies  , en  les  ' 
réduifant  à . , . . , , a9,370;ooo  liv, 

Cet  oubli  ou  cette  erreur  eft  de 

Tarif,  SECTION 
Pojfles  & meflageries  , . . 

Obferv,  Pourquoi , dans  la  1®, 
colonne  , le  meme  objet  efl-il  à . 
en  haine  de  l’ancien  régime  5 & 
en  faveur  du  nouveau , à . . 

Petite  erreur  de  , , 

Tarif,  SECTION 
Poudre  & falpêtre  , monnoîe  , « ' - iv 

marque  d'or  & d’argent  Ôi  affi-  ^ • 

nages 15415,000  liv, 

Oh/erv.  Ponrquoi,  dans  l’an-  -•  ;no  . 
cien  régime , les  poudres  & les 


laoiooOjCoo^-'Rv. 

C I,N  Q U I E'M  E.  V 

i^ooojopo  liv. 


17,310,000  liv. 

16^000^000  llV,  . 

îj3 10,000  liv. 
SIXIEME. 


(n) 

tnonnoies,  non  co'mprifes  les  Erreurs. 

marques  d or  & d’argent,  étoîent 
elles  évaluées  à . . . . ^ i, 704.000. liv, 

c’eft-à-dire  à . . aaÿ.ooo  liv. 

De  plus  , cette  erreur  eft  à re-  ( 

mettre  en  pe  rception'  ...  K aip.ooo  liv. 

^ Tarif,  SECTION  HUITIEME. 

Le  nouveau  tarif  néglige  de  : - . . 

parler  des  revenus  cafucls  & ' -, 

marc  d’or  montant , dans  Pan- 

cien  régime,  à 5,665,000  II v.  ; 

Tarif,  SECTION  NEUVIEME. 

Il  ne  porte  les  loteries  qu*à  • ï 5, 000,000  liv. 
tandis  qu’elles  font  portées  à . 15,200,000  liv. 
pour  t ancien,  régime^  Cela  pté-  , 

fente  dè  plus  en  recette  une'maffe  a;,  ■ 

de  près  de 8,000,000 

qu’on  pourroit  relever. 


Erreurs.  Total  . , 

O»  a le  droit  de  faire  cet  exa- 
men & cette  comparaifon , 

I®.  lorfqu’un^  tarif  imprimé  an- 
nonce, en  faveur  du  peuple  ^ dans 

le  nouveau  régime  , r//zér  éfi/TzinM-  ‘ ‘ ' 

tion  de  . . . . . . .■''215,094,743  liv. 

2®.  que  pour  parvenir  à cette  ...  . c 

démonftration , il  compare  l’an-  r 
cien  régime  avec  le  nouveau  ; 

3®.  qu’il  porte  le  régime  ancien  à 769,363,282  liv. 

y comprifes  les  pirateries,  dé-  .-^v  - 

montrées  faulTes , qui  s’éievoient , • i ; ‘ 

félon  le  nouveau  taril,  à , . 78,000,000  liv,. 

4®.  qu’il  ne  porte  le  nouveau 

régime  qu’à  . . . 586,901,390  liv, 

y compris  le  produit  des  lotte-  ;i  r ' 

ries  de  13,000,000  liv. 

ôi  y compris  les  contributions  ' • 

patriotiques  de  ..  v , , . 25,000,0001  , 


3 livt 


'U  î 


Erreurs. 


C>4)  . 

D’oii  il  conclut  que  le  foulage- 
ment  pour  la  nation  fera  de  . . 182,461,892  ïiv, 
auxquels  il  ajoute  des  modéra- 

A ^ 

tiens  pour  . , . ...  . 6,500,000.  îiV. 

& d’impofitions  fur  les  privi- 
légiés , pour  , .....  36, 132,85 1 liv. 

Total  des  prétendus  foula- 

gements 225,094,743  liv'. 

li-réfulte  au  contraire  de  l’exa- 
men ci-defliis,  que  la  recette 
avouée  pour  le  nouveau  régi- 
me , efl  de  . . . . . , * , 

& que  la  recette  qui  n’y  'eft  pas 
avouée , efl  de  . . . . . 

Total  . . 

Il  n’efl  pas  pofîible  que  des 
répartiteurs  veuillent  ainfi  trom- 
per le  public!  Ce  n'efl  pas  encore  ’ 
la  fatalité  des  omlffions. 

* Le  nouveau  tarif  néglige  une 
infinité  de  perceptions , qu’on  a 
mis  dans  l’ordre  des  anciennes 
mpofitions. 

1°.  Il  ne  tire  plus  qu’en  mé- 
moire les  uflicilles  , impôts  confi-  jOuhVis 
dérables  dans  l’ancien  régime.  nouveau  tarif,^ 

2®.  Il  néglige  les  ...  , 5',665,6oo  iiv.  '•n 

de  marc  d’or  & revenus  cafuels,  -=  ** 

qui  n’étant  payés  que  par  les  ri-  ; ' - '/ 

elles,  feront  fûre ment  remis  fous'  / > 
d’autres  noms  , ou  confervés.  - ; 

3°.  Le  centième  denier  des 

fucceffions  en  général,  droit rqui  " . . ■ 

fe  trouve  étendu, dans  le  nouveau  » v ^ 

régime , aux  fuccefTions  direéles  _ . . • • 

afin  que  cette  impofition  foit  • . - ■ 1 'Lui 

douce  comme  la  nature  , & qn’eile  .... 

ne  faiTe  point  d’infortunés.  H ^ 
s’élèvera  au  moins  à . » * » 25^,(200,000  lv« 


586.901.390  liv. 

223,5^9,000  liv. 

810.440.390  liv. 


.'.'U,.  • 


Erreurs 


4®.  Il  néglige  les  droits  féodaux  ^ 
des  biens  ci-devant  eccléfi'afti- 
ques , que  les  nouvelles  adminif-  ' 

trations  perçoivent  > en  les  éva-  y 

luant.àraifon  des  revenus  aujour- 
d’hui  nationaux , à . . . . 5,000,000  Üv. 

C’eft  en  faire  le  calcul  très-modéré. 

5®.  Il  oublie  les  par 

1 adminiftration  des  domaines  ^ qui 

fe  montent  a 46,300,000  liv* 

( /erc  colonne  y article  12,  ) & 

qui  ne  font  pas  plus  fupprimés 

dans  les  domaines  nationaux  ac-  ‘ ' 

tuels , que  dans  ceux  des  ci-de-  • • • 

vant  feigneurs , qu’il  a placés 

dans  le  nombre  des  anciennes  -,  • • • • 

‘ împofitions  & perceptions  , qu’il  * 


fait  monter  à . . ...  . ‘769,000.000  llv. 

6®.  A-t-on  fupprimé  les  reve- 
nus de  la  ferme  de  Sçeaux  & de 
Poifly , fe  montant  à . . . , 900,000  liv. 

( Jrt,  10  , 5 6*  J.  ) Ceux  de  la  ' *' 

caiffe  du  commerce  font-ils  ané- 
antis ? ‘ 705,000  liv. 

7^*  Les 6,500,000  iir. 

perçus  pour  les  milices,  ne  font- 
ils  point  remplacés  par  d’autres 
pour  la  milice  nationale  fondée  , 
ou  même  par  les  dépenfes  qu’exi- 
ge l’état  de  garde  nationale  non- 
foldée  ? On  pourroit  bien  les 
évaluer  à .....  v.  . , 12,000,000  liv. 

Tarif  y pa^e  Le  tarif  cal-' 
cule  les  exaélions  des  praticiens 
fecrétaires  , juges,  & les  porte  à'  36,000,000  liv. 
On  peut  donc  préfenter  vis-à-vis 
de  ces  millions  imaginaires , des  ^ ... 

millions  de  journées  lucratives  ' 

& d»  dépenfes  bien  connues , que  * 

la  nation  voit  avec  reconnoif** 


ERREUr,^< 


(i6) 

fance  facrifiées  par  une  muîti-  , 

tude  de  bons  citoyens,  qui'fe 
dévouent  à !a  garde  & à la  fûreté 
publique.  Cet  objet  n’en  coûte 
pas  moins  au  peuple  plus  de  . ô^|oo,ooo  lir. 
Toutes  ces  impofitions,  recettes 
& charges  Tur  le  peuple , s’élè- 
vent encore  à plus  de  . . . ÇfO^ooOtQOO  llv, 

dont  le  nouveau  tarif  ne  parle 
point* 


C 


Pourquoi  cette  dîfcriîîon  ? 

En  réuniffant  cette  fomme  aux 
recettes  & charges  montantes 
ci-deffus  à ....  . . . 810,000,000  liv.' 


les  recettes  aéluelles  ou  futures 

s’élèvent  à * 900,440,390  liv.  en  ur  refult^t» 

ire  CONCLUSION,  Les  vérités 
qui  réfultent  de  la  comparaison  , , . { 

des  recettes  anciennes  avec  les  . 

nouvelles  ; les  exagérations  des  ■ , . i 

premières  & les  fouftraéiions fai- 
tes dans  les  fécondés , font  dé-  ' 
montrées  fous  un  autre  afpeft, 
par  ladépenfe  annoncée  dans  les 
cahiers  pour  les  impofitions  lo- 
cales,  r . 

jre  veVirr.  Il  réfulte  du  nouveau  , ^ ^ ' 

tarif  pour  les  contributions  fon*  . . 

cieres  & mobiliaires , données 
au  département  de  la  Seine  infé-  . . . 

rieure,  qu’on  entend  percevoir 
à l’avenir,  i®.  pour  les  impofi- 
tions durables  d’un  feul  diftriâ:  . :^,364,t38  lir.  - 

pour  les  non-valeurs  • 165,720  liv* 

3®.pour  les  fixais  de  l’adminiflra-  / ^ ^ 

tion  du  département  & d’un 

• 3g4.'7i  lir.__ 


Total  . ... 

Ek  l quelle  fomme  pour  les  fix 
diati^  d’uofeul  département,  , 


EauEUR's/ 


6c  quelle  charge  pour  une  pro- 
vince qui  renferme  cinq  dépar- 
temsnis  ! 

Par  cette  raifon , Pimpôt  re- 
parti par  chaque  paroiffe  , s’élève 
au  double  par  toute  la  France  , 
& les  recettes  qui,  dans  l’ancien 
régime,  ne  s’élevoient,  comme 
il  eft  prouvé  ci-^efîus  dans  l’exa- 
men des  anciennes  impofitions , 
qu’à  . , 

s’élèvent,  dans  le  nouveau  , au 

moins  à 

auxquels  on  peut  ajouter  les  . . 
( Tarif,  2^,  colonne  ) impofîtibns 
qu’on  projette  établir  fur  les  pri- 
vilégiés ....  Total  . . 

:2«  \éTÏtL  II  eft  de  notoriété 
que  la  Normandie  valoir  au  roi  • 
c*eft-à-dire,  un  quinzième,  à rai- 
fon d’une  impofition  portée,  pour 
toute  la  Erance , meme  à . , , 
y comprife  la  ville  de  Paris. 

I Or  celui  qui  double  l’impofl- 
tion  fur  les  terres, des  provinces  , 
en  doublant  par-tout  la  charge 
locale,  & qui  les  charge  en  outre 
d’une  gabelle  nouvelle , du  tabac  , 
d’huile , de  favons,  &c. , parvient 
facilement,  avec  le  timbre  &les 
patentes,  à trouver  .... 
Voilà  donc  3 preuves  des  erreurs 
de  calcul  relevées  ci-deffus  , tant 
contre  la  première  que  la  fécondé 
colonne  du  tarif. 

3*  vérité.  Efifia , le  tarif  annon- 
ce que  les  droits  d’enregiftte- 
ment , de  timbre  & d’hypoteque 
rendront  plus  ^u*on  n*a  calculé  , 
& qu’ils  acheveron^e  préventr 
'î'çut  defeit. 


525,101282  Ilv. 

900,440,390  liv. 
42,632,851  liv. 


943,073,241  liv.  Même  réfultat» 
40,000,000  liv* 

600,000,000  liv. 


943 ,073 ,24ijiv.  Pareil  réfultat; 

- 1 • ...  «ii  . 

■ > I 

f X ' 

i -C 

« 


(lî} 

dîs  droits  qui  ne  • 

monteront',  câ  que  dît  b - 

nouveçîu  tarif,  q\j‘à  . . , 75,ooo,o<50  IiV^ 

"oufh,2d!on  des  fr^is  de  régies  , 
snéaiîîiront-üs  & prévier*drofiN 
ils  un  déficit  de  ç milliards 

dantla  charge  {tsïri:>nte  par  cha^  ■ 
que  année,  à . „ . , , , 2<o,ooo,cco  HrS 

îl  eft  donc  évident  que  ie  pro- 
Vât  eft  d’élever  a ce  taux  , ces  trois 
i^ipôrs  ; (Sc  que  - no  amtnene  îe 
timbre  n’ea  préb  né  que  de  « i3;OOo^occ5  liv. 
pour  ne  pas  élever , i Pceîl  cab  ' 
culateur , les  impôts  futurs  , à , 837,000,000  liv* 
fuivant  la  comparaifon  falie  ci- 
delTus  des  nouvelles  recettes  & 
impofiiions  avec  les  anoennes* 

Ajoutons  à cette  maiTe  énorme  : 
de  . . . i , . . ' . 7.  837,000,000  IiV;  ‘ 
d’impofitions  nouvelles , le  uf-  " 
tenfilestirées  en  fimple  mémclfe, 
impôts  confidtrabU  , ÔC  les  . . 90^000,000  îir*  4me*  ^ toujours 
tenus  fecretspar  le  tarif,  & remis  U mémo  rifiv^‘  • 

ci-deffus  au  jour. 

Nous  retrouvons  encore  les  , 943,000,000  Mÿ* 
qu’on  veut  impofer  en  Fxance 
fur  le^  propriétés  foncières  6t  ' 
îTJobiliaires. 

Cgtte  démonftration  £«  fait  par 
quatre  qéfultats  différents  , dont 
clî3cun"faît  la  preuve  de  Taufre. 

Le  îer.  préfents  une  multitude  de 
calculs  erronés  dans  une  compa- 

raifon , exagérés  d’une  part  Ôc  , . . .. 

atténués  de  Tautre.  Ces  calculs 

reéb^és  donnent  plus  de  . . 900,000,000.  iiv. 

Le  prouve  qu’au  préja-  ^ ^ 

dice  de  la  prétendue  coîn^arar-  . 

foîî  des  recettes  dgs  dépçnli^s  ^ : 


$00,000,QOO  iiv* 


anciennes  & nouvelles , les  impôts  di  ms  leur  ré- 
partition font  d3ublés  , & fouvent  tjfjplés,  pour 
faire  face  aux  charges  ' des  départei  ncnts  & au 
paiement  des  diibifts  ; ce  qui  é’c.Tera  éncore 
les  receftes  à plus  de  . . ; . ... 

Le  3me.  offre  la  comparaîfon  d’une  province 
évaluée,  dans  l’ancien  régime,  au  quinzième  du 
produit  du  royaume , & qui  , par  l’effet  fimple 
du  doublement  des  impôts  fonciers  & mobiliers, 
fols  pour  livre  additionnels , timbre' patentes, 
donne  encore  , pour  tou*  le  royau.ttîe  , le  cal- 
cul de  olus  de  » i. 

^ 900,000,000  hv. 

Le  4me, enfin  prouve,  p»r  le  projet  même  de 
remplit  un  déficit  à préfent  de  plus  di»  . . . 5 milliards, 

avec  le  timbre  & les  droits  d’enregiftremeot, 
que,  loin  d’avoir  un  foulagement  de  . . . 225,000,000  liv. 

la  c nrge  fera  de  plus  de 400.000,000  • liv. 

& les  recettes  s’élèveront  » plu,  de  . . . 900,000,000  liv. 

On  trouve  par-ton,  près  d’un  milliard,  au  lieu  de  525,000,000  liv. 

vraie  recette  Je  France  , y comprifes  les  fermes 
générales  oi  les  domaines  du  roi , dans  l'ancien 
régime. 

On  flatte  desîors  la  «ation  d’uii  foulagement  de  225,ooo,oc)0  liv; 
qu’on  ne  peut  pas  lui  accorder. 

Vo!là*.comm*nt  on  incrimir4e  l’ancien  ré|ime, 
pour  placer  fur  le  peuple,  avec  plus  de'faciUté, 

une  augmentation  de ' , 400,ooo,ç^O  liv; 

Ce  reiultat  rient  d’être  prouvé  par  les  trois 
vérités  ci-deffus  démontrées. 

itf  coNCLustoN,  Il  femble  que  la  France, 
félon  le  noiiveau  tarif , ne  doit  pas  s’inquiéter 

nide  l’emrploides  ; i.joo.ooo.otao  liv. 

des  biens  eccléfiaftiques déjà  vendus,  ( Chronîqut^ 

5 T*  )t  félon  le  compte  rendu  par  M.  Cambon  , 
îe  23  Novembre  1791  j ni  delà  vente  des  do-- 
tnainfjs  du  roi , prononcés  inaliénables  par  toutes 
les  lolx  du  royaume , acceptées  & fandionnées 
par  les  états-généraux,  depuis  quatorze  cents  ans  ; I 

ni  du  feizieme  de  bénéfice  fur  ces  deux  objets , 
ibandonné  aûx  tnunicipEiiiiés  ; ni  du  don  patrio- 


t'îquc  <lü  quart  dês  revenus  , m aes  autres  aons , 

ni  des  impofitions  tnifes  par  les  villes  , fous  le 

titre  de  mendicité  ; ni  de  la  perte  énorme  fur  ^ ^ 

le  papier,  qui  eft  au  moins  de  de  50  ^ pour  . . 

^00  ; impôt  énorme  , qui  ruine  le  "pauvre  - , : 

pour  n’enrichir  que  les  capitaîiftes  & les  agio-  - , . . , . 

L’affembléc  conftitisante  s’efl:  féparée , . ; 

fans  vouloir  rendre  aucun  coitipte  de  fes  opé- 
rations , & fans  pourvoir  à cejtte  uture  puniffa-  , ^ 

ble  dans  le  trafic  de  l’argent , ci  à l accaparement 
des  marchandifes  & denrées  de  première  nécef-  - ^ 

fité.  - ■ ' „ . 

Voilà  oii  font  les  . i ^ : 78,000,000  liV, 

de  réformes  à Jaire\  que  le.  tarif  veut  mettre  fur 
l’ancien  régime.  Ouvrons  les  yeux  ; calculons  > 

&,  revenons  rapidement  fiir  nos  pas,  i 

Vos  très-hUmbles  fervlt^!  y 

VbictAiR,  l’Ami,  DESHOIâMiSSÎ; 


Rouen.  De  l’imprimerie^ de  Jacques  Ferr^^ 
iiîiprirneur-Ilbraire  rue  Seneçaux , v^,  î 


